
Le Combier
Sur une idée due à la verve et à l’humour 

de M. Aloïs Ecuyer

Un bon Combier, un rien changeant
Voulant voir la terre étrangère

Partit un jour, en pédalant
En direction de la frontière.

Sur son vélo, par fort Joran,
Corps en avant, tête baissée,

Sur Mouthe se dirigeant
Joyeux, plein de rêves et d’idées.

Malgré l’ardeur de son courage,
Un mal soudain se fait sentir

L’absence des cloches de son village
Lui fait bientôt d’elles se languir.

Assis au bord du chemin,
Pleurant des larmes amères,

Regrette soudain ses verts sapins
Et de la Vallée son grand air.

Dans son esprit, comme un éclair :
Il dévisse ses chambres à air

Et puis respire à pleins poumons
L’air du Brassus au Pont !
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